
1~1,Ler les vertus ,ýsor;ale. N[Osr* iainte loi, È* Povte les lhomin"
au bien, réunit lous les genres d'anivérsalité; l'universalÎté des pr
sonneç ; l'esprit le plu9 simple, te plus gro!'.ier, la connoît aussi vim
siblemcnt, sent aussi vivement l'obligaltion dc s'y conformer que It
génie le plus profond :l'univrsalsté des actions ; q-'ellc est la vérttu
qt'clle ne Prescrive ras, la perfection qu'elle ne con,eille pasP Quel
est le vice qu'elle ne proscrive pas, le crime qa'elle ne punisee pis k
L'universalité des circonstances ; d'e suit l'homme dlans les diverses
vicisetudes de sa vie -, lui fait remplr tous les devoirs de ion état
quelconque ; commande à ses démarthes lei plu.s secrètes ; pénèctre
jua a pe-nsée; et nQn contente de réprimer le péché, en incet-

dit la volonté, en étouffe le désir, en bannit l'idée,
Ce n'est pas seulement au temps de l'éiducation qu.e servent les

principes religieux« C'est une maxime constante par l'expérience et
çonsacrée par l'E!prit-Saint : la voie qu'aura suivic le-jeuneï:himme,.
il ne s'en écartera pas, m^me dans sa iiils,e. Ainsi ta marche.
dqns toute la suite de sa vie, défend en grande partie de la route où
il iura été placé ' Elevé chrétienetnent, il est difficile qu'il ne rester
pas vertueu)x élevé sans rcligion. il est plu& difficile encore qu'il
ne devienne pas cou-'able. L'éducation Chstienne est u .ne source
pure dont le cours s'étend dains toute la vie, et dont la Péniginc indu.
ence fait constamment germer toutes les vertus. Celui qi ta cu le
bonheur dre la recevoir, instruit que tout ce qui lui arrive lui est me-.
nagé par la Provýidence, en fait constamrment l'usage pour lequel elle
le lui envoie. La piété qu-'on lui a inspirée devient la vertu particu.
lière et pyopre dèns chacune de ses situations,4 Elle le rend modéré
dlans la prospérité, ferme dans les rever,-, affable dars les dignités,
tioble dans les disgrâces, charitable. dans la richesse, résigné dans la
pauvreté, laborieux dans la saDités patient dans les maladies. Res.
tant souj urs chiétien, il est toujours tout ce qu'il doit être.

Ce n'est pas tout encore :les herireu % effects del'éducation religi.
euse S'étendent plus loin que la vie ; ils se -prolongenkt ju'que dans.
les générations suivantes. Considérez ces maisons honorables où la,-
vertu est héréditaire; à~ se-conserve d'âge en iâge la pureté des pririe
cipes; oùc l'honneur, la probité, les moeurs, 1'attache»ment aux saines#
ntaximest l'observation des bonnes règles, l'accoxnplis>-ement -de :oas
les devoirs, l'assiduité aux fonctions, se conservent de race en race;
que la considération publique, vous indique -, que sont forcis de res-
pecter ceux meme qui veàie% imitent pas. Demandez aux chefs de
cesfs'milles révérée ' comment ils ont reçu, comment ils perpétuent
cçste succession de versut. Ils % oua répondront que c.'est le f'uit de
l'édfucation -que leur ont donnée leur pères, et qu'ifs reportent à leurs.
enfanls. Les maximes chrétiennes Sont dans ce., maisons vertueuses.
des nax'rmès de famille, regardMes comme. la plus précieuse' 'Portion,
de l'héritýge d!e leurs ancêtres, comme la partie la plus-sacrée de,
la prorité Commune. 0 combien heureuse, combien florissante 5e
Toit lasoiété oùune éducatcr, pareille serait diennée à1tous Ica en-
fans!t combien en> peu de tem~ps serait cWngée la f.-ce de la terre !
Nogui Verrions lea maîsonk dlçvcnsic& #àshbtsiud ax et non


